
Zeitschrift: Librarium : Zeitschrift der Schweizerischen Bibliophilen-Gesellschaft =
revue de la Société Suisse des Bibliophiles

Herausgeber: Schweizerische Bibliophilen-Gesellschaft

Band: 63 (2020)

Heft: 2

Artikel: Quelques trésors à découvrir de la Bibliothèque du Conservatoire
botanique de Genève

Autor: Boillat, Pierre / Bungener, Patrick / Mattille, Pierre

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-880856

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 19.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-880856
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


PIERRE B OILLA T / PA TRICK B UNGENER / PIERRE MA TTILLE

QUELQUES TRÉSORS À DÉCOUVRIR
DE LA BIBLIOTHÈQUE

DU CONSERVATOIRE BOTANIQUE DE GENÈVE

« Une bibliothèque botanique est un

accompagnement obligé d'un herbier et un outil
nécessairepour quiconque veut travailler. »

A.-P. de Candolle'

La Bibliothèque des Conservatoire et Jardin

botaniques de la Ville de Genève

(CJBG) a une longue histoire.2 Sa fondation
répond avant tout à un besoin d'information

scientifique. De tout temps, elle a été

un outil pour les chercheurs dans leurs
travaux. En 1869, l'institution reçoit le
précieux herbier de l'industriel parisien d'origine

suisse Benjamin Delessert (1773-1847).
C'est le point de départ de la Bibliothèque.3
L'importance mondiale de cet herbier a

conduit les CJBG à acquérir les premiers
livres et périodiques sur les végétaux pour
en permettre l'étude.

Son fonds s'est largement formé par des

apports privés. En 1920, le Vaudois Emile
Burnat (1828-1920) lègue sa magnifique
bibliothèque principalement axée sur la
botanique européenne. Un an plus tard, la
famille Candolle vend sa bibliothèque,
l'une des plus remarquables jamais rassemblées.

Elle a été initiée par Augustin-Pyra-
mus de Candolle (1778-1841) puis augmentée

par son fils Alphonse (1806-1893), son
petit-fils Casimir (1836-1918) et son arrière-
petit-fils Augustin (1868-1920). Finalement
la très belle bibliothèque liée à l'herbier des

botanistes Edmond Boissier (1810-1885) et
William Barbey (1842-1914) est donnée en
1943. De solides et réguliers budgets
d'acquisition permettent le développement de
la collection et maintiennent aujourd'hui sa

pertinence et son universalité.
Le cœur de la collection est constitué par

l'ensemble des publications qui soit
décrivent de nouveaux taxons végétaux soit

dressent des inventaires floristiques. A cela

s'ajoutent des travaux monographiques
consacrés à un groupe végétal particulier.
L'ambition a toujours été de posséder ces
trois types de publications quels que soient
le lieu, la langue ou la date d'impression.
Aujourd'hui, le fonds de la Bibliothèque est
fort de 120 000 volumes du XVesiècle à nos
jours. Elle est devenue l'une des plus importantes

au monde. Plus de 600 titres composent

son fonds ancien (XVe - milieu du
XVIIIe siècles) et son fonds des imprimés de

Carl von Linné (1707-1778) est particulièrement

riche. Grâce à une acquisition sans
hiatus majeur depuis deux cents ans, les

séries des périodiques sont quasi complètes
débutant souvent au premier fascicule.
Enfin, un précieux fonds d'autographes et
de manuscrits issus des archives des grands
botanistes genevois complète cet ensemble.

Plus qu'un simple dépôt de documents,
ce fonds doit être vu comme une collection
dont la grande unité et la valeur patrimoniale

constituent l'attrait original. Cette
vision globale ne doit cependant pas faire
oublier l'intérêt des différentes pièces
remarquables qui la parent. C'est à la visite d'un
florilège que nous vous convions ci-après

Herbarius patavie4

Doyen de la collection, VHerbarius est le seul
incunable de celle-ci. Selon FrankJ. Anderson,5

la première édition remonte à 1484 et
a été publiée à Mayence par Peter Schoeffer,
ancien associé de Gutenberg. Avant 1500,
onze éditions sont sorties de presse en latin,
flamand et italien. L'ouvrage a posé maints
problèmes aux bibliographes pour identifier

ses différentes éditions dont les titres
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ont varié: Herbarius latinus, Iractatus virtutibus
herbarum, Herbolario volgare ou encore
Herbarius patauie^ L'Herbarius patavie est le titre
de la 6e édition imprimée parJohann Petri
à Passau en 1485 et présente une
iconographie composée de 150 xylographies. La
représentation simplifiée des plantes ne
gêne guère leur identification car les

éléments principaux botaniques figurent sur la

planche. Les 150 taxons décrits sont classés

par ordre alphabétique de leur nom et des

informations sur leurs usages sont aussi

présentées. Si le texte est en latin, les noms
des plantes sont aussi donnés dans le
dialecte de Passau.

Notre exemplaire est resté dans ses
habits du temps avec une reliure en demi-
truie estampée à froid aux motifs végétaux
avec ais de bois et fermoir. Il a appartenu à

Augustin-Pyramus de Candolle. Le texte
commence par une lettrine élégamment
tracée et il est entièrement rubriqué. Les

150 bois gravés ont été coloriés
vraisemblablement à l'époque. La figure n° 96 est

imprimée à l'envers, une erreur qui ne se

trouve que dans les exemplaires du tout
premier tirage.7 Le dernier feuillet porte
une note manuscrite à l'encre rouge
probablement due à la main du «scriptor» qui
a retouché le texte. Cette note est datée
«mcccclxxxviii». Il manque à cet exemplaire

la Particula secunda, De simplicibus laxa-
tivis linitivis... contenant 96 préparations
thérapeutiques d'origine végétale, minérale

ou animale.

Macer Floridus, De viribus herbarum?

Ce délicat opuscule fait honneur à l'édition
genevoise. De viribus herbarum est un poème
didactique en latin, composé en
hexamètres, qui décrit les propriétés médicinales

de 77 plantes. Le texte remonterait au
XIe siècle et l'auteur en serait Odon de

Meung. Il a repris les auteurs de l'Antiquité
(notamment Pline l'Ancien, Galien, Dios-
coride). L'édition princeps est sortie des

presses napolitaines en 1477. Genève peut
s'enorgueillir de compter six éditions imprimées

entre la fin du XVe siècle et le début
du suivant. Les éditions genevoises ne sont
pas datées et ne portent ni mention de lieu
ni nom d'imprimeur. Antal Lökkös les situe
entre 1495 et 1517.9 Elles sont illustrées de
bois gravés représentant les plantes dont
le nombre varie suivant les éditions.
Toujours selon Lökkös, le trait est simple mais
«suit l'illustration presque «canonisée» qui
ornait les manuscrits de médecine et de

botanique» ce qui facilite l'indentification des

taxons. Les éditions genevoises se singularisent

encore par la présence d'un bois
gravé figurant un clerc dans son cabinet,
entouré de livres et d'objets médicaux.

Notre ouvrage garde la mémoire des
efforts consentis à son identification sous la
forme d'annotations et de billets placés en
fin de volume. Augustin-Pyramus de
Candolle, Alphonse de Candolle, Théophile
Dufour10 ont chacun contribué à éclaircir le

sujet. Selon Henri Delarue,11 l'exemplaire
appartient à la quatrième édition. Lökkös
rattache son impression à Jacques Vivian
et la situe entre 1513 et 1517. 64 bois gravés

le constituent. Il est relié dans une sobre
reliure en parchemin dont le dos a été
reconstitué récemment.

Otto Brunfels, Herbarum vivae eicones12

L'Herbarum vivae eicones de Brunfels (1489-
1534) fait entrer l'édition botanique dans le
monde moderne. C'est la première fois que
l'illustration botanique, dans un livre imprimé,

atteint un tel degré de réalisme. Natif
de la région de Mayence, Brunfels fait
imprimer ses ouvrages à Strasbourg où il se

fixe quelque temps. Il est mort à Berne où il
avait été nommé médecin de la ville. Publié
en trois volumes, le texte de VHerbarum vivae
eicones est une compilation du savoir des

auteurs de l'Antiquité et du Moyen Age, même
si l'auteur cite certains de ses contemporains

comme Hieronymus haerbarius!3
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coram T„ o M v s Primus»

£udjenfd)eU. ^acfetfrmjt.

COTHO
BRVNNFELSIVS.

ONSTiTVERAMVSab ipfo ftadm open's noftri initio,
quicquid eflèt huiufccmodi hcrbarum incognitarum,et de qua*

rum nomenclaturis dubitaremus.ad libri calcem appendere, 8C eas tans

tum fumeredefcribendas.qua»fuiflèntplane uulgatiflîmte, adeoqj 8Cof

ficinis in ufu:uerum longe fecus accidit, & rei ipfius periculum nos edo*

cuit.interdum feruiendum eflè fcena: ** ««/S x«rj.Ä.» quod diricur. Nam
cum formarum deliniatores & feulptores, uehementer nos remoraren s

tur,ne interim ociofeagerent prjla.coadi fumus, quamlibet proxime
obuiam arripere.Statuimus igimr nudas herbas, quarum tantum nomi

na germanica nobis cognita funt.prçterea nihil.Nam latinaneqj ab mes

dicis,neq? ab'herbarijs rimari ualuimus(tantum abeft.utex Dioicoride,
uel aliquo ueterum hancquiuerimus demonftrare)magisadeo utlocum

fupplcrent/ & occafionempreberentdotftioribus derjs deliberandi, qj

III. i: Kuchenschell, Hacketkraut (AnemonePulsatilla (Ranunculaceae)),

p. 2cy (in: Brunfels, Otto, «Herbarum vivae eicones...» Argentorati:
apudloannem Schottum, 1530).

Kirschleger relève que «Brunfels sent le

besom d'une marche scientifique moins
dépendante des savants de l'Antiquité et du
Moyen Age» en ayant identifié des plantes
sauvages des bords du Rhin dont plusieurs
espèces n'ont pas été décrites par Théo-
phraste, Dioscoride et Pline.14 Cependant,
l'intérêt de l'ouvrage réside essentiellement
dans ses gravures représentant des plantes
dessinées15 d'après nature par Hans Weiditz.
L'artiste est fidèle au modèle végétal même
si ce dernier présente des parties flétries.
Sur les 285 planches, 47 représentent des

espèces nouvelles pour l'époque,16 dont la
dénommée «Kuchenschell» (actuellement
AnemonePulsatilla', cf. ill. 1).

Nous possédons seulement le premier
volume relié de l'édition originale (1530) et
trois volumes réunis en un seul issus de
différentes éditions (vol. 1: 5e éd., vol. 2 :

2e éd. et vol. 3 : irc éd.) incluant des bois
gravés coloriés. Cette édition vient de la
bibliothèque d'Edmond Boissier. Sa reliure
est composée d'éléments anciens (demi-
parchemin et ais de bois) et contemporains
issus d'une restauration maladroite.

Basilius Besler, Hortus Eystettensis11

L'Hortus Eystettensis est certainement le

plus somptueux florilège18 jamais publié.
Commandité par le prince-évêque d'Eich-
stätt Johann Konrad von Gremmingen à

l'apothicaire de Nuremberg Basil Besler
(1561-1629), cet ouvrage devait faire
connaître au monde les riches jardins du
château Saint-Willebald, résidence du prélat.

Besler se fait aider par plusieurs savants,
notamment Joachim Camerarius le Jeune,
médecin réputé de Nuremberg. De
nombreux dessinateurs et graveurs participent
aussi au projet. Besler fait exécuter plus de

1000 dessins d'après des plantes récoltées
essentiellement dans le jardin du château.
366 plaques de cuivre ont été ainsi
gravées, représentant quelque 600 espèces
botaniques et 400 variétés horticoles. Les
plantes sont classées par saison. Selon

Jakob, «chaque planche, où sont portraiturées,

souvent en taille réelle, une ou
plusieurs espèces en même temps, témoigne
d'une attention constante à la mise en page,
parfois au détriment de l'exactitude
scientifique»19 (cf. ill. 2).Très tôt cependant, la
description des plantes comme leur dénomination

ont été l'objet de critiques.20 L'édition
originale a été tirée à 300 exemplaires dans
le format in-plano royal de 57 sur 46 cm.
Elle comprend une version courante et une
version de luxe avec planches en couleur au
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recto uniquement, le texte étant imprimé
séparément. Il existe également une variante
uniquement avec les illustrations. Fait
notable, les dessins originaux et 329 plaques
chalcographiques ont été conservés.21

La Bibliothèque possède trois
exemplaires de YHortus Eystettensis. Deux sont
issus de la bibliothèque d'Edmond Boissier,
l'un de l'édition originale courante reliée
en un fort volume plein veau d'époque et
le second d'une 3e édition du milieu du
XVIIIe siècle en trois volumes en demi-
maroquin à longs grains. Le troisième
exemplaire provient de la bibliothèque des

Candolle et appartient à l'édition originale
avec les illustrations seules. Il est relié en
deux volumes en plein veau marbré.

Gaspar Bauhin,
nivaÇ [Pinax] theatri botaniàfl

Le Pinax de Gaspar Bauhin (1560-1624)
tient un rôle essentiel dans l'histoire de la
nomenclature botanique. Il a mis de l'ordre
dans l'anarchie des noms de plantes comme
le décrit Kirschleger.23 Bauhin a recensé les

synonymes présents dans les ouvrages de

botanique pour 5800 taxons de plantes. Ce
travail colossal - Bauhin annonce lui-même
40 années de labeur sur la page de titre24 -
a permis «de faire le lien entre la littérature

et la nomenclature botaniques du
XVIe siècle et celle des siècles suivants »,25

La consultation de cet ouvrage est donc
indispensable pour toute étude historique
détaillée du monde végétal.26 Carl von
Linné utilisera d'ailleurs avec grand profit
le Pinax pour créer la nomenclature des

espèces européennes dans son Species plan-
tarum (cf. infra)?

L'un de nos exemplaires porte des notes
de recherche d'Augustin-Pyramus de
Candolle. En 1818, ce dernier consulte l'herbier

de Bauhin, conservé à l'Université de

Bâle, pour y déterminer les synonymes du
Pinax qu'il souhaite citer dans son Systema,2S

Il annote son Pinax en y intercalant une

III. 2 : Cnicus sativus, Chamaemelum romanumflore simplici et
Chamaemelum romanumflore multiplia

(in : Besler, Basilius, «Hortus Eystettensis...» [S. I.]: [s.u.], 1612).

note manuscrite expliquant sa démarche et
un autographe de Bauhin. Ces recherches
de Candolle sont mentionnées par le
bibliographe Pritzel29 dans son Thesaurus

literaturae botanicaeP En 1904, Casimir de
Candolle, petit-fils d'Augustin-Pyramus,
publie ces annotations réclamées par
plusieurs botanistes.31

Jean Bauhin,
Historiaplantarum universalis32

Ce grand ouvrage en trois volumes in-folio
réunit trois caractéristiques qui en font un
document exceptionnel pour son époque.
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PLANTARUM
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EBRODUNI
MDÇ LI À

III. ß .• page de titre du vol. ß de Bauhin, Jean ir Cherler, Jean-Henri,
«Historiaplantarum universalis...» Ebroduni: [s.n.], i6ßo-i6ßi.

Tout d'abord, faisant suite aux grands traités

de botanique parus au XVIe siècle, il est

un des premiers ouvrages sur la connaissance

des plantes à paraître sur un plan aussi

vaste. Ensuite, fait assez rare pour ce livre
de portée européenne, il est imprimé à Yver-
don, une ville qui n'avait jamais alors
possédé d'imprimerie. Enfin, les nombreuses
vicissitudes entourant son édition de 1622 à

1650 ont failli en compromettre la parution.
En effet, selon Perret,33 YHistoria plantarum

universalis écrit en commun par le grand
botaniste Jean Bauhin (1541-1612) et son

gendre Jean Henri Cherler (1570-1610)
demeurait non publié à leur disparition.
L'imprimeur genevois Pyramus de Candolle,
ayant auparavant édité le Prodromus de
Bauhin en 1619, souhaita en entreprendre
sa parution après avoir acquis auprès des

descendants de Bauhin le manuscrit, l'herbier

et les gravures sur bois. Sa Société

helvétiale caldoresque ayant fait faillite peu
après 1626 à Yverdon, le projet fut
malheureusement abandonné jusqu'en 1649.
C'est aujeune médecin d'origine genevoise
Dominique Chabrey que revint le mérite de

mener à son terme la publication.
L'ouvrage a été imprimé sur un papier de

qualité relativement médiocre à l'aide du
matériel typographique de la Caldoresque
reconnaissable à son usure.34 Les frontispices

des trois volumes ne manquent toutefois

pas de valeur. Celui du troisième
volume a le mérite d'offrir la toute première
représentation gravée de la ville d'Yverdon
et d'associer les armoiries de Genève à celles
des cantons suisses bien avant son entrée
dans la Confédération (cf. ill. 3). Les trois
volumes sont reliés en demi-veau à nerfs.

L'Historia plantarum universalis est l'une
des premières tentatives de réunir en un
seul ouvrage toutes les plantes connues
de l'époque (5226 descriptions de plantes
dont 3577 sont illustrées par une gravure
sur bois).35 Pyramus de Candolle en a été

l'un des maillons essentiels. Avec deux
siècles d'avance, cette somme préfigure
l'immense projet du Prodromus que
lancera son descendant Augustin-Pyramus de
Candolle (cf. infra).

Carl von Linné, Speciesplantarum36

Cet ouvrage, imprimé en 1753, est le point
de départ de la nomenclature botanique
moderne. Carl von Linné (1707-1778) y
nomme toutes les espèces des plantes
connues selon le système binomial comprenant

un nom de genre et une épithète spécifique

en latin. La nomenclature linnéenne
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sera progressivement adoptée par les
botanistes. Depuis Linné, la pâquerette est ainsi
nommée scientifiquement par Bellisperennis.
Le latin, langue de l'histoire naturelle depuis
ses origines, est resté encore aujourd'hui
l'idiome utilisé pour désigner les espèces
animales et végétales. Catalogue mondial
incluant la description de 7700 espèces,37

le Species plantarum est l'une des dernières
publications recensant l'ensemble des végétaux

existant in extenso. En effet, l'augmentation
considérable des espèces connues rendra

bien difficile toute tentative ultérieure
d'inventaire exhaustif du règne végétal.

Notre exemplaire contient la rarissime
première version - accompagnée de sa
version définitive - des pages 75, 76, 89, 90,

259 et 260. Linné avait fait recomposer en

cours d'impression ces pages et la première
version aurait dû être détruite.38 Par
ailleurs, il fut possédé par François Boissier
de La Croix de Sauvages, botaniste de

Montpellier, qui fut en correspondance
avec Linné. L'exemplaire porte encore la

marque de propriété du médecin montpel-
liérainJean-Louis-Victor Broussonet, frère
d'Auguste Broussonet. Ce dernier a été le

prédécesseur d'Augustin-Pyramus de Can-
dolle à la direction duJardin des plantes de

Montpellier. Les deux volumes sont reliés

en plein veau moderne.

John Sibthorp, Flora graeca3

7'' - .F

III. 4 : Istanbul représentée sur le titre gravé de vol. 4 de

«Flora graeca...» Lotidini : typis Richardi Taylor et

1806-1840.

«Un naturaliste anglais, [John] Sibthorp
[1758-1796], qui a voyagé en Grèce, à la

fin du siècle dernier, uniquement dans le

but de retrouver, par la recherche des noms
vulgaires et des localités, les espèces de

Dioscoride, y est parvenu d'une manière
satisfaisante. »40 Cette citation factuelle
d'Alphonse de Candolle rend peu compte
de l'extraordinaire entreprise que fut la
Flora graeca. Publiée en dix volumes in-folio,
cette œuvre décrit 966 espèces de plantes du

pourtour de la mer Egée. Elles sont illustrées

par de somptueuses eaux-fortes aqua-

rellées après l'impression. Chaque volume
est orné d'un titre gravé avec une grande
finesse représentant une vue différente de
Grèce (cf. ill. 4). Le tirage confidentiel de sa

première édition à une trentaine d'exemplaires

en fait une rareté bibliophilique.
Son prix de souscription se montait à

254 £.41 Un second tirage à une quarantaine
d'exemplaires, identifié par les dates « 1845 »

ou «1847» de ses filigranes, a été imprimé
en 1847 à l'identique avec le même matériel
d'impression. Il a été vendu au prix de

63 £. Le Florae graecaeprodromusp1 publié par
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III. 5 Omphalodes nitida (in : Hoffmannsegg,Johann Centurius von If
Link, Johann Heinrich Friedrich, «Flore Portugaise, ou, Description
de toutes les plantes qui croissent naturellement en Portugal.» Berlin :

[J. C. Hoffmannsegg], 1809-1840, vol. 1).

Smith en 1806-1813, par son tirage à environ

500 exemplaires et son moindre prix,
a permis de diffuser les nouveautés
botaniques liées aux récoltes de Sibthorp.

Sibthorp a récolté son matériel scientifique

avec l'aide en partie de son amiJohn
Hawkins lors de deux voyages en Grèce,
à Chypre et en Anatolie à la fin du
XVIIIe siècle. Il était accompagné par l'artiste

autrichien Ferdinand Bauer qui réalisa
les précieux dessins de l'ouvrage. Sibthorp

décède au retour de son second voyage. Il
laisse une somme d'argent importante à

l'Université d'Oxford pour la publication
de la Flora graeca. Cette dernière est notamment

assurée parJames Edward Smith puis

par John Lindley. Les gravures sont de

James Sowerby.
Notre exemplaire est dans un très bel état

de fraîcheur. Il appartient au second tirage
et provient vraisemblablement de la
bibliothèque de Boissier. Les volumes sont reliés

en demi-maroquin vert.

Johann Centurius von Hoffmannsegg &

Johann Heinrich Friedrich Link,
Flore portugaise43

Si la Flore portugaise est une aventure éditoriale

similaire à celle de la Flora graeca
(cf. supra), elle est cependant moins connue.
Elle n'en demeure pas moins au sommet de
l'art de l'édition botanique, autant par
l'équilibre de la mise en page du texte que
par la finesse des gravures. Publié par les

botanistes allemandsJohann Centurius von
Hoffmannsegg (1766-1849) etJohann Heinrich

Friedrich Link (1767-1851), cet ouvrage
est une réponse donnée à l'absence d'une
grande flore lusitanienne.44 Après deux

voyages au Portugal entre 1795 et 1801, les

auteurs commenceront l'impression des

22 livraisons majoritairement publiées à

compte d'auteur. Cet ouvrage restera
inachevé (un troisième volume était planifié)

et ses dernières livraisons connaîtront
une distribution chaotique qui fait que
peu d'exemplaires actuels sont complets.
65g espèces de plantes y sont décrites dont
157 nouvelles pour la science (par exemple
Omphalodes nitida, cf. ill. 5). Le plan de traitement

des espèces suit la classification naturelle

d'Antoine Laurent de Jussieu.45 Les
dessins sont de Hoffmannsegg et de Gottfried

Wilhelm Völker, célèbre peintre berlinois

sur porcelaine. Les deux volumes
présentent 114 gravures sur cuivre en couleur.
Les auteurs choisiront de publier la Flore
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portugaise en latin et en français (et non en
allemand ou en portugais) pour lui assurer
la meilleure diffusion possible.

Notre ouvrage se présente en deux forts
volumes dans une reliure en demi-veau bleu
nuit. Le second comprend 504 pages à la
différence de la plupart des exemplaires selon
Stafleu.46 Les pages 444-458 et 461-464 sont
manquantes.

Augustin-Pyramus de Candolle,
Catalogue des arbresfruitiers et des vignes

du Jardin botanique de Genève "

Ce petit opuscule représente la toute
première publication scientifique dujardin
botanique de Genève créé en 1817 par
Augustin-Pyramus de Candolle. L'originalité de

cet ouvrage publié par l'un des botanistes
alors les plus en vue d'Europe tient au fait
qu'il traite d'agronomie et non de
botanique. Auteur d'ouvrages déjà fort célèbres,
Candolle conçoit cette publication comme
une nécessité. En effet, lorsqu'il décide de

s'installer à Genève en 18x6, le climat de

cette année - qualifiée d'«année sans été» -
est exécrable et aucune récolte n'a été
produite. La pénurie alimentaire causée

provoque une famine parmi les populations les

plus démunies et marque très fortement les

esprits. Candolle possède deux atouts pour
apporter son aide à ses contemporains .Tout
d'abord, il a expérimenté la philanthropie
dans sa jeunesse à Paris avec son ami
Benjamin Delessert. Ensuite il a une connaissance

générale des sources d'alimentation
végétale mieux que quiconque pour cette
époque. De 1806 à 1811, il a parcouru tout
l'empire français comprenant alors, en plus
de la France proprement dite, la Belgique,
une partie de l'Allemagne, la Savoie, le
Piémont et laToscane, afin d'y recenser toutes
les ressources agronomiques et botaniques
à disposition. De ces voyages dus à l'instigation

du Ministère de l'Intérieur, six
rapports seront publiés dans les mémoires de la
Société d'agriculture de Paris.

Ce petit ouvrage présente donc la collection

de plantes fruitières réunies à Genève

ayant pour but de fournir aux agriculteurs
locaux des moyens de compléter leurs
sources de production alimentaire. Des avis

publiés dans les journaux faisaient part de
cette offre au public. Cet exemplaire inclut
des annotations de l'auteur relevant de
résultats d'acclimatation de plantes fruitières
à Genève.

Augustin-Pyramus de Candolle & al.,
Prodromus systematis naturalis regni vegetabilisi%

«Traitement monographique majeur en
17 volumes »49 initié par Augustin-Pyramus
de Candolle, le Prodromus reste incontournable

encore aujourd'hui dans les travaux
en botanique. Cette œuvre, qui n'inclut ni
les monocotylédones ni les cryptogames, est
précédée des deux volumes du Regni vegeta-
bilis systema naturale (1818-1821).50 Dans ces
deux publications, A.-P. de Candolle a
ambitionné de décrire l'ensemble des 20 000 à

25 000 espèces végétales connues de son
temps en y rattachant des spécimens d'herbier.

Le Prodromus est en quelque sorte la
version abrégée du Systema. Le Prodromus

sera achevé par son fils Alphonse en tant
qu'éditeur en 1873. Le bilan du Prodromus

dans son ensemble est imposant avec ses

35 auteurs contributeurs de l'Europe
entière,51 ses 5134 genres et 58975 espèces
traités dont 11 790 espèces considérées
nouvelles pour la science.52 Cette œuvre est
complétée par les neuf volumes des Mono-
graphiaephanerogamarum (1878-1896) traitant
des monocotylédones.

Les CJBG possèdent l'herbier qui a
servi de base à la rédaction du Prodromus.

Conservé à part, celui-ci suit l'ordre de la
classification du monde végétal d'A.-P. de
Candolle. Ses spécimens sont rangés
suivant l'énumération des taxons du Prodromus.

La Bibliothèque conserve les archives
et les manuscrits liés au Prodromus ainsi que
des épreuves d'auteur interfoliées.
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III. 6: Orchis purpurea (in : Barla,Jean-Baptiste, «Flore illustrée de Nice et des Alpes maritimes :
iconographie des orchidées». Nice : Imprimerie Caisson et Mignon, 1868).
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Jean-Baptiste Barla,
Flore illustrée de Mice et des Alpes maritimes :

iconographie des orchidées53

Cette publication est «la première
monographie connue en langue française pour
ce genre végétal des orchidées».54Jean-Bap¬
tiste Barla (1817-1896), naturaliste
autodidacte niçois, s'intéressa particulièrement
aux champignons et aux plantes des Alpes-
Maritimes. Fin dessinateur il constitua, avec
le concours de son compatriote l'artiste
peintre Vincent Fossat, une collection de

4400 dessins naturalistes.55 Les 63 lithographies

de YIconographie des orchidées sont issues
des dessins de Barla et de Fossat. Elles ont été

délicatement rehaussées à la main par Fossat.

Représentant les espèces dans leur aspect
général avec le détail de leurs différentes
pièces florales, ces planches apparaissent
chargées au premier coup d'œil mais suivent
en réalité une mise en page soignée (cf. ill. 6).

L'exemplaire a été acquis en souscription

par Emile Burnat pour la somme de

60 francs de l'époque. L'intérêt de Burnat

pour cet ouvrage est lié à ses nombreuses
herborisations dans les Alpes-Maritimes.
Cette monographie se présente dans une
sobre reliure en demi-chagrin vert.
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